
TAITTINGER REMPORTE LE TOURNOIL'équipe de Taittinger a remporté, samedi, au stade derugby d'Owendo, la première édition du tournoi ''Grandschais de France'', organisé par le Rugby Club de Libreville(RCL). Elle est venue à bout de celle de Grand sud,conduite par Dominique Grimaldi. Nous y reviendrons.
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JIGORO KANO REMPILELe club du Me George Mandjombe a remporté, pour lasixième fois consécutive, samedi, au gymnase d'Oloumi,la 26e Coupe nippo‐gabonaise. Bien qu'insatisfait du ni‐veau des athlètes, Me Mandjombe s'est, néanmoins, réjouide la victoire de son club. Un symbole du travail abattu.Nous y reviendrons.
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La BACL e a g u e ,compéti‐tion desti‐née auxe n f a n t sde 8 à 15ans, s'estj o u é edans sadeuxième levée samedi dernier. Aux plateaux de l'Uni‐versité Omar Bongo. Une levée pleine de surprises. Flooz("illes) championne en titre a perdu ses deux rencontresface à Yoka et Prestijhair. Alors que ESTTM (garçons), dé‐tenteur du titre, a battu Bet2014, avant de s’incliner faceà Chtex. Nous y reviendrons.

LES CHAMPIONS EN TITRE BOUSCULÉS
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16e de finales retour de la Coupe de la
Caf/CF Mounana (Gabon)-Atletico olym-
pic (Burundi), 3-0, hier au stade Monedan

BASKEBALL/DEUXIÈME JOURNÉE DE LA BAC LEAGUE

JUDO/26E ÉDITION DE LA COUPE NIPPO-GABONAISE RUGBY/FINALE DE LA 1ÈRE ÉDITION DES GRANDS CHAIS DE FRANCE

Les Mounanais
haut la main

Déjà victorieux à l'aller à Bujumbura, 2-0, les joueurs de CF Mounana du Gabon ont confirmé,
hier au satde Augustin Monedan de Sibang, leur efficacité offensive en marquant trois buts par
Cedric Ondo Biyoghé (25e), Rick Allogho Mba (58e) et Bassirou Ouedraogo (90e), contre le
modeste club de l'Atletico olympic du Burundi.
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NOUS l'avons parfaitement compris : avecJorge Costa à sa tête, il y a peu de chances quele groupe Panthères connaisse, d'un rassem‐blement à l'autre et peu importe le temps quis'écoule entre les deux, et à moins que les cir‐constances – blessures et suspensions en cas‐cade, par exemple – ne l'y obligent, demodi"ications notables. Bien sûr, il ne s'agitpas, à nos yeux, de changer juste pour le plai‐sir de changer. La stabilité, nous l'avons ré‐gulièrement souligné ici, a ses avantages. Desurcroît, le vivier des internationaux en puis‐sance dans le cadre de notre pays est à cepoint peu abondant – mais attention à ne pasjeter le bébé avec l'eau du bain du dernierChan et d'un championnat pas d'un niveauélevé ! – qu'on hésiterait à se risquer à ce quine ressemblerait alors qu'à de la pure fantai‐sie.Il reste qu'une sélection nationale ne peut etne doit pas s'apparenter à un club fermé. Ellea besoin que soit de temps en temps insuf"léen son sein du sang neuf qui lui assurerait nonseulement régénération, mais aussi, à notresens, progression. Or, en faisant invariable‐ment con"iance aux mêmes hommes, ainsique l'a une nouvelle fois montré la liste qu'il arendue publique vendredi dernier, le techni‐cien portugais révèle une certaine aversionau brassage des (nouveaux) talents.Chez lui, en effet, l'impression apparaît asseznettement que ni la forme du moment, nil'échelon auquel joue tel international (si tantest qu'il joue), n'ont grande importance. Pourun peu, on parierait sur le fait que les mem‐bres du groupe actuel "igureront tous sur laliste des 23 pour disputer la Can‐2017, pourautant que Costa en demeure le coach. Le casBulot est à cet égard illustratif. Après un re‐tour plutôt convaincant en Ligue 1, l'anciensociétaire de Charlton, guère aidé par une vi‐laine blessure, a perdu sa place au sein duonze rémois, pourtant loin d'être "lamboyant,à en juger par sa place de relégable à l'issue

de la 31e journée de championnat. Quiconqueaux yeux de qui les performances en club sontun critère déterminant pour être appelé ensélection, aurait parfaitement admis qu'on ne"ît pas appel à lui cette fois. Il sera pourtant là.Il arrive certes que des joueurs se montrent àleur avantage en équipe nationale, malgré unniveau moyen af"iché en club. Et, à l'inverse,des joueurs tout feu tout "lamme en club peu‐vent fort bien se rater en sélection. On se ditd'ailleurs que c'est grâce à ses apparitions re‐marquées avec les Panthères qu'un Abdou‐laye Tandjigora peut être convoqué depuis laChine où il s'est exilé. Mais c'est avant tout surla base de ce qu'ils montrent week‐end aprèsweek‐end que des joueurs intègrent l'équipenationale. Une intégration qui, ne l'oublionspas, doit être vécue comme une promotion.C'est en considération de ce principe‐là qu'unNgolo Kanté, pièce maîtresse d'un Leicesterleader du championnat d'Angleterre, vientd'être appelé en Equipe de France par le sé‐lectionneur Didier Deschamp, au détrimentd'un Morgan Schneiderlin, en dif"iculté avecManchester United.En maintenant donc, de façon quasi‐méca‐nique, sa con"iance aux mêmes hommes,Jorge Costa espère probablement conserverau sein de son groupe homogénéité et cohé‐sion. Le problème c'est qu'on peine à en voirla pleine expression au "il des matches qu'il adirigés depuis bientôt deux ans. Le problèmeaussi, c'est que ce faisant, s'installe une uni‐formité, une forme de confort chez la plupartdes appelés qui ne poussent pas grandmonde au dépassement de soi. Et outre quecela ne les aide en rien dans leur carrière per‐sonnelle, une telle situation condamne nosPanthères au surplace. Exactement lecontraire de ce que nous souhaiterions voiren prévision de la Can organisée sur notre sol.
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